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SUR UN SYSTÈME DE COORDONNÉES TRIANGULAIRES;

P \ R M. P. SONDVT

1. On trouve dans la (rêometrie supt' %ieure de
Chasles (III* Section, Chap. XXIJI et XXIV) l'aperçu
d'un SNSlème de cooi données triangulaires. Je me pro-
pose, dans cette Note, de développer ce système el de
montrer par quelques applications l'utilité qu'on peut
en tirer eu Géométrie pure.

2. Coordonnées du point. — Soit {fig> 1) ABC un
triangle de référence. N̂ous désignerons par a, b, c les

ift. T .

longueurs de ses côtés, comptés dans le même sens de
rotation, par exemple, dans le sens alphabétique,
savoir de B vers C, de C vers A et de A vers B, et par S
sa surface.

Imaginons un point O à ses sommets par les droites
OA, OB, OC dont nous désignerons Jes directions par
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/, m, / j , et coupant les cotés en I, H, K. Si nous posons

IB _ HÇ _ KA _

10 ~~ a ' HA ^' KB ~ T '

les quantités a, JJ, y, liées par l'égaliic

(D apY=—i,
sont trois nombres abstraits (|ui iixent la position du
point O. Nous les appellerons \v^ coordonnées segmen-
Laires de ce point.

Jl est évident qu'un point de BG ost déterminé par sa
seule coordonnée a et que le centre de gravité est le
point ( - - i , — i, —• i ).

Kn posant

)
__'_ ~— y'

6 '
^in(lc) ' ^in(ma) ' ' sin(/i6)

les côtés a, /?, c étant comptés comme on l'a dit, les
nombres a', [3', y' fixent aussi le point O et en sont les
coordonnées angulaires.

Les coordonnées angulaires sont d'ailleurs reliées, en
valeurs et en signes, aux coordonnées segmenlaires par
les relations

a a

d'où

(3)

r c

= ~ï'
0 '

a'SV

a
r

— - t - i .

On sait que les coordonnées normales du point O
sont ses distances ,r, ) , z aux côtés a, &, c, distances
qu'on peut regarder comme positives quand le point O
est dans l'intérieur du triangle ABC.

Elles satisfont à l'égalité

(4 ) ax -\- by H- cz = S
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el sont reliées, en valeurs et en signes, au\ coordon-
nées angulaires par

(5) ; Y
a — — ,

X

'y

et aux coordonnées seginentaires par

( 6 ) a=— T - ,
b y

a T

c z

3. Coordonnées de la droite. — Soit(jig- 2) Xune

droite coupant les côtés «, Z>, c en L, M, X. Appelons
/, /w, /z les directions AL, BM, CN et posons

LC
sin(M)
sin(/c)

= A ' ,

MG

sin (me)

NB

Les nombres X, JJL, V sont les coordonnées seginen-
taires de X et les nombres X', a' v' en sont les coordon-
nées angulaires.
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On a

(7 )

(8)

(9)

d'ailleurs

XfJLV —: + i;

a
c

— j

h
vv — — - ;

a

Soient x\ j ' , z' les distances ÀÀ;, BB', CC' des som-
mets A, B, C à la droite X, distances que nous regar-
dons comme positives quand la droite X laisse les
trois sommets du même côté.

Ces longueurs seront les coordonnées normales de X.
Elles sont reliées aux coordonnées segmentaires par

et aux coordonnées angulaires par

. , c z' , a x' , b Y
( i l ) A = — _ — , fjt.— - , v = ^-T-

b y c z a x

Elles vérifient d'ailleurs l'égalité

ou
i S2=r a*{x' — /){x'— z')

Remarquons que toute droite menée par A est déter-
minée par sa seule coordonnée X et que la droite
(i, i, i) est celle à l'infini dans le plan.

i. THÉORÈME. — Si un point O(OL^) appartient à
la droite X(XJJLV), on a
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On a, en effet (fig. 3),

(ArLIBC; =(A:LOXMj.

et, en ajoutant,

'l _4_ l = ( L O ; \ M ) H- ( OMLN )

= i .

Les deux autres relations se déduisent aisément de

celle-ci, en tenant compte des égalités ( i ) et ( 7 ) .

Fig. 3.

7c 1 B\

Les équations (i3) deviennent, en coordonnées an-
gulaires,

a' [x 3 ' v' Y ' A'

( l 4 ) T Ï + Q T = I , -S 4-— =1, -S H 7 = 1 ,

et se réduisent, en coordonnées normales, à la seule

(i5) axx'-T~ byy'-r- czz'— o.

5. Equations de ht droite. — Si un point O se dé-
place sur une droite fixe X, ses coordonnées varia-
bles satisferont, suivant le choix des coordonnées, aux
équations (i3), (14) ou (15). On peut donc regarder ces
équations comme étant celles de la droite X.
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La droite ( i , i, i) à l'infini est représentée dans les
trois systèmes par

1 b a -+

i

a

a
-+- c

[ ax -f- by -+- cz

= î ,

— o.

= o

6. Equations du point. — Si une droite X tourne
autour d'un point fixe O, ses coordonnées variables
satisferont aussi aux mêmes équations(i3), (i4) o u (l 5)?
qui sont alors celles du point O.

Le centre de gravité a pour équations, dans les trois
systèmes,

X H ( -F =
I

bï' -t-s' = o.

7. Les coordonnées cartésiennes ne sont qu'un cas
particulier des coordonnées segnienlaires; car, si le
côté AB passe à l'infini (Jîg. 4 \ la première des équa-

„ I

\ x

tions (i3), après suppression des longueurs devenues
infinies, se réduit à

J[G HG _
LC MC "" T
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ou

équation dans laquelle x et y sont les coordonnées car-
tésiennes du point O, rapporté aux côtés de l'angle C,
a et b les longueurs LC et MC.

Nous emploierons, dans ce qui suit, les coordonnées
segmentaires, et il sera d'ailleurs facile de transformer
Jes résultats obtenus.

8. Coordonnées du point de rencontre de deux
droites. — Soient les deux droites

et

se coupant au point
On doit avoir

A 3 X, ft
- j- ü =- i,

a ra a jjti

avec

D'où l'on tire

(17 ) / P -

T = ^JXp.^ A — A t )

9. Point à l'infini sur une droite. — Soit Q(aj3y)
le point à l'infini sur une droite donnée X(XJJLV).

On aura ses coordonnées par les formules (17) en
supposant X, (111) à l'infini. On trouve ainsi

i - v Q I -X i - j i
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10. Coordonnées de la droite passant par deux

points. — Soient les deux points

et X(
Ou

avec

V)doit

k

leur
avoir

X

- - \
D'où Ton tire

droite.

119)

I = I . i - K Ë ! = I ,
a i Ŝ-

P-Pl
PPKTf

TTi(a

a -

~ T i

— «i)

aa,(p-p,;
Si l'un des points, soit O4, est le centre de gravité,

on remplacera a4, (^, v4 par — 1.

11. Condition pour que trois points soient en ligne
droite. — Soient les trois points

), O2(a2 [S2 Ï2).

Pour qu'ils soient en ligne droite, il faut et il suffit que
leurs équations soient compatibles, ou que l'on ait

{'10)

12. Condition pour que trois droites soient con-
courantes. — Soient les trois droites

X(XjJLV), , X2(X2(Jl2V2).
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Pour qu'elles soient concourantes il faut et il suffit que
leurs équations soient compatibles, ou que Ton ait

! , l

('11)

13. Condition pour que deux droites soient paral-
lèles, — Soient les deux droites

Elles seront parallèles si elles sont concourantes avec la
droite (i 1 i ) à l'infini, ce qui exige que

X 1 ,

X, i- ,

On peut remarquer que, si deux droites X(Apiv) et
X^AiU^v,) sont parallèles, la droite qui joint les
points

o, J \
V, /

passe par le centre de gravité.

l i . Pour abréger, nous admettrons que la même
lettre A, qui représente Je rapport des segments en
lesquels un point L divise BC, représente ce point lui-
même. Ainsi la droite X(AULV) est celle qui coupe les
côtés de ABC en A, JJL, V ; le point O(a{3y) sera celui
dont les rayons OA, OB, OC coupent les mornes côtés
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en a, jï, y. De cette manière les lettres L, M, N dispa-
raîtront, ainsi que les lettres I, H, K.

l o . Si les droites JJIV, u,v, se coupent en O et les

droites |xv, , JJ., V en O,, AO et AO, divisent l'angle BAC,
harmoniquernent.

Soient a et a, les points de rencontre des droites
AO, AO, avec BC.

On a (8)

V i — V V V i
a = ^n———) ' a i == vV7——u ;

d'où

a -f- a, = u,

où le faisceau (A : BCaa, ) est harmonique.
16. Les droites qui joignent les points

OO7) e t 0 ,0 ,7 , ; , w(?Ti) ct wi($r{)-

divisent BC harmoniquement.
Soient >s et X, les points de rencontre des droites 0 0 ]

et (oo), avec BC.
On a (10)

^ :== __— . A 1 = y-y: !
H P1 ( Y — Yl) r r l ^ Y l — *" )

d'où
X -+- Xj = o ,

ou Xet X, divisent BC harmoniquement.

17. Soient deux triangles aj3y et a ,^ ,y , inscrits
dans ABC.

Posons

et désignons par

L, M, N les points

Mathémat., 3e série, t. X. (Septembre 1893.)



Li, Mi, Ni les points

(pYi> P I Y ) ' (aYi» a i ï ) ' ( a pi i a i?)>

X, jx, v les coordonnées des droi tes

AL, BM, GN,

X,, ja,, v, les coordonnées des droi tes

VL,, BM,, GN,.

On aura ( 8 )

av( ï C (

Yi

; f , )

— Y

)

X -+- Xi = o.

IA

JJL -

« 1 -

*i iY

f- .a.

- a

— o, V --i-v.

Mi

= o.

[ —

a -

En multipliant membre à membre les trois pre-
mières égalités, on a

P x Xtjtv = — i ,

eten tenant compte des trois autres

P X X^iV! = ~ ï.

Si P = -f- i, on si l'hexagone a a ^ J } , - / ^ est de
Pascal, les points A, a, v forment une division centrale,
et les points conjugués A,, a , , v, une division recti-
ligue.

Le contraire a lieu avec P — — i .

18. Si P = — i , les trois points



sont en ligne droite, car la condition (20), qui devient
ici

;3 7
a i Pi 71 -= o,

oc — aj p — pj 7 — 7!

est évidemment remplie.

19. On coupe le triangle ABC par une sécante
X(A[j.v), sur laquelle on marque un point P(aj3y). Si
l'on prend les conjugués harmoniques I, H, K de P
sur les segments piv, ),v, A11, et si A< B< C, est le triangle
des droites Al, BH, CK, les droites AA^ BBM CC,
seront concourantes en P.

On a, en eilet,
- 3 , - Y ) ,

et par suite les droites AA,, BB,, CCj sont concou-
rantes au point P(apy) .

Si le point P est a l'infini sur X, les points J, H, K
seront les milieux des segments y.v, Av, )JJL, et les droites
AA1? BBj, CCj deviendront parallèles à X.

20. Mener par un point O(a|ïy) une parallèle à une
droite X(X;JLV).

Soit Xf (Xf jji| Vj ) cette parallèle. On aura ses coor-
données par les équations

A —
M-

I I I



21. Equations du cercle circonscrit au triangle de
référence. — Soit 0(a(3y) un point de la circonférence
\XC(/tS. 5).

Si À< B,CH est le triangle des tangentes en A, B, C,

les trois points A<, (Ü, y, appartenant à la polaire de a
par rapport au cercle, sont en ligne droite.

Or les coordonnées de A, sont

- 7 - : 1

h2 c2 a2

et celles de [3y,
—a, p, Y-

On aura donc les équations du cercle circonscrit en
écrivant (4) que A, appartient à j3y, ce qui donne

t
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Ces équations deviennent, en coordonnées angu-
laires,

a -f- Q - -t- &YI = o,
pi

z a

O -\- — -+- COL[ = O,

ï
C H r a Pi — O,

et se réduisent, en coordonnées normales, à la seule

/ r a b c
( 2 5 ) - H 1 = O.

x y z

Chacune des équations (24) revient à la suivante
a sin OBÀ -f- b sin OCB -f- c sin OBC = o,

qui exprime une propriété connue du quadrangle cy-
clique OABC.

2*2. Condition pour que deux droites issues de A
soient perpendiculaiies.

Menons par le sommet A deux droites A a et A a,
coupant le cercle circonscrit aux points P et P , .

OJI aura (s3) pour les coordonnées de ces points

p 2

a2 lAi
I V ai . •>

Les coordonnées du centre a> de ce cercle sont d'ail-
leurs

— r cos C — a co^ A —AcosB
b co^ft ccosG a cos V

Pour que les droites A a et A a, soient perpendicu-
laires, il faut et il suffit que les trois points P, P< et co



s o i e n t en l i g n e d r o i t e , o u ( i i ) q u e l ' o n a i t

— c cos G — b ro« B

a cos A a cos A

r2 — IA a !A a — c2

'J'1 — ()-0L\

En développant, on trouve

— ( x a i — '2 aaj ) 6 2 -+- ( a -+- s^ — -x ) c2 = o,

ou

( ?(> ) ( a — - Z\ ) bc c o s A — a ^ b% — c1 = o,

pour la condition de perpendicularité.

!23. Conditions pour que deux droites quelconques
soient perpendiculaires.

Soient les droites X(Ày.v) et X1 ( A, a, Vj ). Menons
A a et Aa, parallèles à X et X<.

Si ces dernières sont perpendiculaires, la relation (26)
aura lieu, et comme (9),

on aura, en remplaçant et transformant,

• ( IJL c v ObV) -h / \x b cos C — a )

1 -J- /; ÀÀ ! ( v a cos G - - ;J.V c cos A — & )

' '- c( À /> cos A — /^(t cos B — c) = o .

ou encore

( 2 8 )

< I — A ) ( l — Xj ) COl A

- r ( i — ;JL > ( i — JJLJ ) c o l B

- - XX j (I V ) ( I Mj ) Cot C — O.



Cette condition se réduit à une identité si l'une des
droites est à l'infini.

24. Condition pour qu'une droite X(Auv) soit per-
pendiculaire à l'un des côtés de ABC.

Supposons que la droite X< se confonde avec BC. On
aura

[M = o ,
et , d ' a p r è s ( 2 7 ) ,

c cos B -f- A b cos G = — •
V-

De même une perpendiculaire à AC doit satisfaire à
la condition

a cos G -f- ULC cos A = — y
V

et une perpendiculaire à AB, à la suivante

/;cosA-i-vacosB = — •
A

Si une droite satisfaisait à deux de ces conditions,
on aurait

A = ji, = v — J

ou l 'un des angles A, B, C serait nul.

25. Mener par un point O(a^y) une perpendicu-
laire à BC.

Soit X()jj.v) cette perpendiculaire. On doit avoir

- — — = 1. c cos B H- X b cos C = - ;

d'où

bb cos Ci — *{a

On trouverait de même, pour une perpendiculaire



abaissée de O sur AC,
a cos G

,. _ Y
1 c cos A — ib

et pour une perpendiculaire à AB,

c
b cos A

a
~~ a cosB — (3c

26. Supposons les points X, f*, v en ligne droite. On
aura

ou, en remplaçant,

>.abc(\ -{- cos A cos B cos G)

(a262-f- c2 ) (cosA ~ cosB cosC )

— 77 ( ^ 2 c 2 - - a- ) (cosB -r- co^A cos G )
Y

( Y2 (t2^- b- ) ( cos G -*- cos A cos B ) — o,

ou, en vertu des relations
bc

cos A-f -cosB cosC = sinB sin G = 7-777'

cic
cos B -f- cos A cos G = ^in A sin G = , .. «

c o s C -4- cos A c o s B = sin A s inl^ = —r—

- cos A cos B c o s C =
8 K*-

II étant le rayon du cercle circonscrit,

a 2

— — c- I = o



Le lieu du point O(aj3y) est donc (5) la droite à
infini

ou (ai) le cercle circonscrit

et Xjxv serait alors la droite à l'infini ou la droite de
Simson.

27. Si Ton veut que les droites A),, BJJL, CV soient
concourantes, on aura

X [IV = I ,

ou, en remplaçant,

ü (a2^2__ C2)(COSA — COSB COSC)
a

' n - 2 —a2)(cosB —cosAcosG)

— ^2) (cosG — cos A cosB) = o.

(3o)

Ce lieu du point O est une cubique, étudiée par
M. Dewulf (Nouvelles Annales, question 1207. An-
née 1876, p. 55o).

28. Lieu géométrique des points tels qu'en joignant
chacun d'eux aux sommets du triangle ABC, les per-
pendiculaires à ces droites, menées par ces sommets,
soient concourantes.

Soit co(a^Y) un point du lieu.
Les perpendiculaires aux droites o>A, toB, coC, me-



nées par A, B, C, ont pour coordonnées

ci c — cab cos À)
* b (c cos A — a 6) '

c ( a c o s l i - pc)
/; ( b — y a cos C ï

^ ;

et, comme l'on veut qu'elles soient concourantes,

«i Pi Yi = — 1,

ou l'équation (29). Le lieu du point co est donc la
droite à l'infini ou le cercle circonscrit.

29. En écrivant que les points a f, ^ , y, sont en
ligne droite, on retrouvera la cubique (3o)pour le lieu
du point o).

30. Mener par l'orlhocentre O(a[3y) du triangle ABC
une perpendiculaire à une droite X(XIJLV).

Soit X, ()M JJL, v, ) cette perpendiculaire.
On aura ses coordonnées par la formule (27) et les

équations

On trouve ainsi

_ gyQ-l)

Ytu(X — î )
Vj = j •

On voit par là que X, est indéterminé si X est à l'in-
iini.

31. Les perpendiculaires abaissées de l'orthoeeiitre



0(ai3y)sur les droites Oi A, O< B, O4 G qui joignent un
point quelconque 0<(a, [3<YO aux sommets de ABC,
coupent les côtés correspondants en trois points en
ligne droite.

Si \, [A, v sont ces points, on trouve, en efïet,

À ^

a ou
X [JLV =

32. Equation de la conique. — Soit O(xj'z) un
point d'une conique Q, coupant les côtés ABC en A
e t ) v | , | J i e t j j L t , v e t V j .

On a

(33) xyz= — \, XpvXifiiV! = + i.

Pour que le point O appartienne à la conique Q, il faut
et il suffit que les côtés opposés de l'hexagone

\X\±x Ov j vX

se coupent en trois points en ligne droite. Ces points
sont

A , J , I I O U ( f J l J J L j , V V i ) , ( X v , [ J t , O ) , ( X j X , V , O ) .

Les coordonnées des droites AI et AH sont (8)

X f V ( UL i — V) T ! ] I X [JLVj

Xj-tiV — i ? ô/i— S ) J K — p i '

et, puisque ces droites doivent se superposer, on

=
XjJ^V — 1 (V!— Z)y— [XV!

Telle est, en coordonnées segmentaires, l'équation
de la conique Q.
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Elle peut s'écrire

( 3 4 )

V V ,

ou encore

33. Avec ÀULV = i, \\ tjii vf = i , cette dernière équa-
tion se décompose en les deux suivantes

h "^ = I , - L H- ^ - = i ,
./• [i. JT [J-i

et la conique Q se réduit au système des deux droites

X(Afjtv) et Xjaimvi).

Si l'on avait de plus

Vi V
T _ —

VV!( p. f l ! )

les racines de cette équation seraient égales à

1 — W i ^ — M
- ~ ! x i — F-

et ces valeurs de x et de - appartiendraient au point XX h,

comme on l'a vu (8) .

34. Pour que la conique soit un cercle, il faut que

a- J^^i^2 c2

( l — f i ) ( i — ;x!) ~ XX,(i —

et ces conditions sont remplies par les coordonnées du
centre de gravité et de l'orthocentre.
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3o. Cercle des neuf points. — On aura son équa-
tion en remplaçant dans (35) ).. IJL, V par les coordon-
nées du centre de gravité et X,, p.M v< par celle de l'or-
thocentre.

On trouve ainsi

(36)

! a{ b cosG x-~r ax-\- c cosB) = o.

36. Conique inscrite dans le triangle de référence,
— Soit une conique touchant les côtés de ABC en
À , IX, V .

On a ici
X = X j , IX r = i U l , V = V , ,

et, par suite,
XfXV = — I ,

ou les droites A~k, BJJL, CV sont concourantes, et l'équa-
tion (35) devient

37. Centre de la conique inscrite. — Ce centre O
est le point de rencontre des droites joignant les som-
mets de ABC aux milieux I, H, K des côtés deXjxv.

Il a pour coordonnées

I — V 1 X I — fJL

38. Cas de la parabole* — Les droites Al et BH
seront parallèles ( i 3 ) si

(38) X-h - = i

et alors le centre O est rejeté à l'infini, ou la conique
se transforme en une parabole.

Ann.de Mathérnat., 3e série, t. XII. (Octobre 1893.) 28
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On arriverait au même résultat en écrivant que la

droite à l'infini - = i — x est tangente à la conique.

39. Tangente à la conique inscrite. — Soit la co-
nique inscrite

- — |JL ( À -+• X ± 1 / X X ) ,

coupée parla sécante y{ ().,, |JL,,V,) ayant pour équation

V, X

En éliminant - on trouve l'équation

([x \kx)xzttx ]y.\J\sJx-^Çk\i. -(- Xi \kt) = o,

dont les racines appartiennent aux points de rencontre
de la sécante avec la conique.

Cette sécante devient tangente si

et cette condition exprime que le point (AXM BfJ-i),
soit R, appartient à )V|JL.

Si donc on appelle P et Q les points (B|JL1 , Cv, ) et
(A)M, C V , ) le triangle diagonal PQR du quadrilatère
circonscrit à la conique est inscrit dans le triangle Àav.

Soit T(.r> >', s) le point de contact.
On a

ou (forni. 39)



( 383 )

Les coordonnées de T sont donc

X? £j Vj
> > ? *
A [JL V

De plus, les droites XP, JJIQ, vR passent par T. La
droite XP, par exemple, qui a pour coordonnées

coupe •£, au point
Xf [X? Vf

À [JL V

c'est-à-dire en T.

40. Si la conique est une parabole, elle admet pour
tangente la droite à l'infini, et cette droite forme avec
les côtés de ABC un quadrilatère circonscrit qui doit
jouir des propriétés précédentes.

On aura le triangle PQR en menant par les sommets
de ABC des parallèles aux côtés opposés, et les coordon-
nées du point de coiitact T seront

Ï i i
- , — , - .
À [JL V

Si donc \>n [Jii, V| sont les symétriques des points ).,
[JL, v par rapport aux milieux des côtés de ABC, les six
droites

AXl7 Bpi, Gvl7 PX, Q[JL, Gv

seront parallèles à Taxe de la parabole.
Les milieux des trois diagonales d'un quadrilatère

complet sont en ligne droite et, si ce quadrilatèie est
circonscriptible à un cercle, cette droite passe par le
centre O.

Coupons le triangle ABC parla sécante y1 (A^JJL, ,V<).
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11 faut prouver que les milieux I, H, K des diagonales
AXj, B ;JL4 , C v< du quadrilatère des quatre droites sont en
ligne droite.

En effet, les cordonnées des points I, H, K, qui sont

I X, 1 ^ ^

H ^4r7 ^ I- r :~

K ^ = ^ - i —

satisfont à la condition (20).
Soit

le centre du cercle inscrit dans ABC.
Les trois points O, I, H seront en ligne droite s'ils

satisfont à la condition (20), ou si l'on a

Ki — 1

— b

i —

K
—

Xi

i

a

X,

C

= O

ou
(p — Z>)-+-X1(/7

ce qui est précisément Ja condition (3g ), puisque ici

p —

La droite IHK ne passera donc par le centre O qu'au-
tant que y, sera une tangente à ce cercle O.

On sait que OTH est la droite de Newton.

41. Conique circonscrite à ABC. — Coupons le
triangle ABC par la droite y (A, [*, v). La pascale

AABBGC,
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ou X, montre qu'il existe une conique tangente en A,
B, C aux droites AX, B[x, Cv. L'équation de cette co-
nique, devant être du second degré, sera, dans le sys-
tème segmentaire, Tune des suivantes

/ / \ a u, 8 v Y X
A p H1 Y va

car si un point O (a, (3, y) parcourt la courbe, on aura,
à ses passages aux sommets A, B, C,

et, par suite (éq. 4o),

a = X, £ == p., Y = v»

c'est-à-dire les tangentes en A, B, C.
On voit l'analogie de ces équations avec celles de la

droite ou du point. Elles se réduisent d'ailleurs en
coordonnées normales à la seule

i

( 4 0 ,
axx

et redonnent celles du cercle circonscrit, en y rempla-
çant \ [x, v par

2 2 6 2

b*9

II est évident que la nature de la conique doit dé-
pendre de la position occupée par la droite X.

42. Les équations (4°)? mises sous la forme

* r- r i

expriment que quand le point O (a, J3, y) décrit la
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conique (4o), le point O< f-> ^> - U isotomique de O

par rapport au triangle ABC, se déplace sur la droite

Yj ( Ï ? ~~' " ) ' isotomique de y(X, ph v). D'ailleurs,

quand le point O passe par les sommets A, B, C, le

point Oj traverse les côtés opposés «, Z>, c.

43. Equations (tangentielles) de la conique inscrite
à ABC. —Soit le point O (a, [3, y). Le brianchon

aabbcc,

ou O, montre qu'il existe une conique tangente aux
côtés de ABC en a, (3, y.

Si une droite y ("X, [/., V) se meut tangenticllement à
cette conique, ses coordonnées variables X, [JL, V satis-
feront aux équations (4°)? car lorsque cette droite y se
superpose aux côtés a, &, c, on a

\X = O , V = O , X = O.

et, par suite (éq. 4°)?

X = a, [x = fi. v = X,

On peut donc regarder ces équations comme étant les
équations tangentielles de la conique inscrite.

La parabole sera d'ailleurs caractérisée par l'égalité

i
a-t- - = i,

exprimant qu'elle admet pour tangente la droite à l'in-
fini ( i , i, i) .

L'ellipse tangente aux milieux des côtés de ABC a
pour équation

1 + ^ + 1 = 0 .

Les équations (4°) deviennent, en coordonnées an-



gul aires,

et se réduisent à (4 i ) , en coordonnées normales.

44. Les équations (4°)> mises sous leur seconde

forme (n° 42), montrent que quand la droite y (X, UL, V)

se meut tangentiellement à la conique inscrite, la droite

y, (r» - j - U isotomique de y par rappoit «î ABC,

tourne autour du pointyZxe O{ (-, -^y - )? isotomique

de O (a, ju, y). D'ailleurs, lorsque cette droite y se su-

perpose aux côtés a, b, c, la droite yj passe par les

sommets A, B, C. (v^ suivre.)


